Canads. pur année .......... 51.00 
Etats-L ais, par annee ........ 1.50 
Europe, par annee ....-....... 256 
_— su 
Tarif des Annonces 
Par pouce ___... ... 0 sous 
ANNONCE LEGALES 

lère insertion, parhgne .. 12 sous 

5 sous 


Chaque insertion 


N. B— Les annonces de naissances, 
mariages et sépultures seront inserees 
au taux de 25 sous chacune. Petites 
annonces. 56 sous. 
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“LA LIBERTE’ js 
La baiberté num re du IS d'éernbre) adinet avec el 
"Manteba que dans Peleetron de Carllen done s'asit 
pas d'une affa nationale, Ce qui en en couv nelra, 
quivaut à dire que les cpni en da matire sont Hbres. 
Sy da baihonts piusqu'e)l ut absobiment interve 
ir avait cons détine fa <tüat des de copmnenectnment, 
c'otutots puiei ris in elle et mieux pour 
pet qu doit 4 a hheité d'opinion et di 
Neue : ! ait peur des 
protiss L foin enr pratt noi 
tree, es CE st Us acte test Lit Dioolts Di 
ols pts dreoat de peus attends 

Su he pc du do bat, metre cpu 'apas varie. La 
participation de a presse canadienne franears catho 
que aux dattes purement politiques nous parait ue ere 


reur, etui peril JO Dion Caine religieuses et nationales. 


< prochainement lorsque 
Nous le 


franchise, 


Nous reviendroi Fa-chesstis 
lineident de 


lement que possible, 


ferons aussi elai 
ct. 


Canlon sera clos 


avec une entiere dissI 


evee tout le respect qu'on déit à des amis dont nous re 


| ne machine. Comme ils sont particuliers dans leurs expres- 


) 


Er 


est un vieillard de 72 ans qui a été député de Marquette 


aux Communes avec honneur, et inv à pas de meilleur 
the de Quant à M. 


es 
Solnes je] valeur morale st on latta- 


i pour défendre sa 
De uamerei ina jamais commis de vilenie, et il peut 


ŒRITE 
she. téte haute devant numporte qui MAL Boxvdet | 1 
Bernier ont de droit de travailler dans Mount: is le; 
out en gentils honmss que M. Cannon A Dur 
Je 41} face — qu'il «it quand 1l est ET . . in 

! little il : nt! 
LES PAYSANS 
Meseon, août 1925 
Le pas sun! 
C'est la grande ineonnue du probleme russes FX for- 


midable que beaucoup d'auteurs ont tente de devauer et 


[qu warde tout son mvstere. 


On s'accorde a dire la Russie 
pavsanne prend peu à peu conscience d'ellesmeme et qu 


elle inposera bientôt ses volontés aux dirigeants de Mos- 


énéralement que 


certes, la Sinecrité. 


CONTAISSOTIS, 


COUPS DE PLUME 


à ses tidéles lecteurs une 


‘“‘“Le Manitoba’ -uhaits 
fite No. 


! 
Lettretnse dd 


* * * 


Jeudi aura heu Féleetion de Kent, au Nouveau Bruns- 
wick. Le de M. MacKenzie-Kine fait 
un effort considérable pour retenir le comté; une nouvel. 
le def celle de Halifax imquiéterait probable- 
ment le parti ministériel. 


gouvernement 


aite comme 


* * + 


Dans l’election de Mountain: Les discours sont nom- 
breux; parmi les principaux oratenrs de l'opposition, il 
faut placer M. Sanford Evans au premier rang. M. San- 
ford Evans est un sérieux qui ne plaisante pas beaucoup; 
le tableau qu'il a fait du gouvernement Bracken n'en a 
done que plus de saveur: 
d'éducation. et dans tout le reste, 


En finance, dans les questions 
le gouvernement ressem- 
ble à un homme dont la grange prendrait feu et qui regar 
derut le désastre en gardant les mains dans ses poches 


ten faisant cette tranquille réflexions La prochaine 


lois que piraten ville j'achéterar une pompe à bras et dix 


pritiCes de bo dti. 


* * 


Il 


Tout dl le politique, 


appris avec 


Sas chstinetion de couleurs. 
de M. Fieldine, le 


Ficldne avait ct 


priori 


un vif regret la maladie 


\. 


L 


mannstre des Finances à Ottawa. 


innstre des Finanees au temps de Sr WMilfmd Laurier, à 
cette eoprapie lointaine où les bin rets cahadiens Se Mon- 
taert à cmquante nalhons tont au plus. Cela, c'était en 


IS96, ot moment ou sir Chs Tupoer venait de quitter le 


pouvoir. Les grandes extravaganeces et la guerre, sont ve 
ues. et aujourd'hui ke Ministre des Finances doit trou- 
ver ce] tu aire des et ntaites de millions. Pour aceep- 


Sol dre, T5 ans la fallu à 


terune tache pareille, à 


Cou. 


Pour approuver où combattre cette affirmation, il 
faudrait avoir véeu pendant des mois dans les provinees 
jouissant d'une complète liberté d'action et de 
cireulation. Mais cette liberté personne, 


pas plus aux visiteurs officiels qu'aux tres rares Vorae 


lusses, en) 
n'est accordée à 
ceurs qui se hasardent en Russie sans missionr et Satis re- 
leurs 


commandation, à leurs risques et périls et aussi à 
frais. 

Ce qui est certain, 
oecupe de plus en plus les maîtres actuels de Ta Russie. 
Elle présente un tel earactère de gravité qu'au troisième 
congrès de l'Internationale communiste, qui s'est tenu à 
Moscou en janvier dernier, Lénine lui-méme est venu, en- 


c'est que da question paysanne pré- 


tre deux cerises, pousser un eri d'alarme. 

Le président du conseil des commissaires du peuple 
à renoncé à faire la reconstruction de la Russie unique- 
ouvriers. [ préconise un rapproche- 
‘ces bêtes à deux pattes, brutes 


ment en faveur des 
ment avec ces parsans — 
égoistes” pour lesquelles, naguère encore, 1 n'avait 
pas assez de sarcasmes. 

Lénine à déclaré: 

Le parti communiste doit s'assurer la confiance des 
paysans et ne pas hésiter à consentir à tous les sacritices 
nécessaires pour cela. I faut réaliser l'union du village 
et de la ville, C'est, pour le régime, une question de vie où 
de mort” 

Les arguments de ont été Kame- 
nef, au douzieme congrès du parti communiste russe, qui 
Cest sur la proposition de 


Lénine repris par 
s'est réuni en avril dernier, 
Kamenef que le congres vota une proposition déclarant 
l'importance et l'urgence du problème de la collaboration 
du prolétariat et de la classe paysanne et proclamant que 
‘le renforcement de Funion entre ouvriers et paysans 
constitue dans la période historique actuelle, la tache es- 
sentielle du parti communiste." Et le congrès autorisa le 
Kouwbvehef, commissaire à Finspection ou- 
de cette tous les 


‘‘eamarade” 


vrière et pavsanne, réaliser union par 


{sions ées messieurs du gouvernement Brac Ken. M. Bova 


Joseph Bernier nous 


masse énorme des pavsans répartis sur 19 millions de ki- 
lomeétres carres 
the conserva comme domaines d'Etat que les terres de 
la couronne et les biens d'Eglise auxquels 
'avalent pas osé toucher. 
En fait, 


création de 


la nationalisation des terres aboutissait à 


la petite 


Ë 


propricté parvsanne: 
curée apres la révolution de 1909. 

Malsre 
Ptat et que les travaileurs du sol n'en ont que la jouis 


les pan sans he Se Sont jous considérés conne des 
Etoils l'ont Pietiomeontis 


uit la periode des réquiations en se refnsant à mettre à 


sdnee, 


} 


fernners de la communauté nil 


de leurs chape. C'est cette resistance des PAVRans, l'UsSIS 


} 


Î 
QUI à Hnpose aux soviets leur nouvelle politique ces 


tance quite fut pas toujours passive mais souvent Violen 


[te 
nonique. 


Le genvernement de Moscou renonea au s\stème 
réquisitions et eréa l'impôt en nature en méme temps qu'il 
reétablissait la Hberté du commerce, Mais la perecption de 
cet impot présente de grandes difficultés que lt mauvaise 

| volonté des pavsans accroît: c'est pourquoi les soviets ont 
accepté de faire un nouveau pas en arrière en rétablis- 
sant l'inpot en numéraire, Sur la proposition de Kame- 

nef et des *‘léninistes"” 


ct 


les soviets en sentent tous le poids. La grande masse ré- 


La force silencieuse des paysans est done réelle, 


Signée et patiente qu'on erovait préparée aux agenouil- 
lements éternels deviendrait-elle énergique de son indif- 
icrence actuelle ne srait-elle qu'apparente ? 

Je ne suis pas éloigné de le croire, 
* 


* * 


Au douzieme congres du parti communiste, les délé 
gués pavsans ont le mécontentement des ruraux. Ce mé- 
contentement est si grand que trente des délégués nom- 
mes par les soviets des campagnes n'appartenaient à au- 
eun parti. fut question de leur donner à choisir entre 
l'adhésion au parti communiste etl'exelusion du congrès. 
Mais sur l'intervention des ‘‘léninistes””, les extrémistes 
renoncérent à sévir et consentirent même à valider les 
pouvoirs des délégués paysans non communistes. 

L'intellectuel communiste qui m'a révélé ce fait s'est 
montré tres dur pour les paysans russes... et pour le * 
marade francais (9 Jean Renaud, qui a déclaré au der- 
mer congres de la le Internationale communiste que 
France comme ailleurs, sont 


‘. 
€ 


les masses paysannes, en 
mures pour le communisme. TT faut avoir une mentali- 
té de mulet, etre mrope 
die Un pot pour avancer une telle affimmations m'a dit mon 
mterlocuteur. Le 
paysan français qu'il est anime par un instinet de propri- 


conne une taupe et sourd com- 


paysan russe a cela de commun avec le 
étaire férocement égoiste. Ces gens ne sont pas de ceux 
qui font les révolutions. Il ne pensent pas à l'intérét gré 
néral, mais seulement à leurs petits intéréts particuliers. 

‘En Russie, le paysan n'a rien compris à la révolu- 
tion. Dans l'effort immense que nous avons fait pour la 
libération des prolétaires, ceux des villes et ceux des cain- 
pagnes, le parsan n'a vu qu'une occasion de réaliser en- 
fin ce partage des terres qui fut toujours son grand rêve. 


les pavsans 
a 
les soviets ne 


aisalent que continuer la politique agraire tsariste man 


tous les décrets déclarant que la terre est à 


la disposition du vonvernement et des villes Tes prodnits 


des | 
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si approuva ee qu'il n'avait pu empécher 


A Bethléem 


PT le Nu kirullk 
tour tes et de pelerims, Le dons de 
cette tonte d'Iran qu'on pret | 
T sortant de Jorasrens et 4 
ilamche à pu ' N 
| ,! 
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je mentastes he ile Une 
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Lierace Pmagination. 
| Pl faut <ubar en éhennm, de 
Cotnthentantes obstines dis pre 
nins où des vuides QUI Vois mon 
tent les ruines de la maison de 


du Sang” 
se pendit. toute 
les identiticitions tmimeiles pui 
Devant 
le couvent grec de Mar Elias. qui 
marque la première halte, cet ! 
“puits des Mages". et le troupeau 
moujike S'entrai 
nant par les cantiques, Sv 


Caphe le Champ 


l'arbre où Judas 


our se poetise a legende 


lunentable des 


abreu 


ve avec des genuuexion repe 
et d'interminables signes de croix 
Ceux, parmi le earrioles grue 
çantes, les ânes et Les chevaux ie 
nachés et pomponneés à li maures 
que, couvrent prédestrement l'éta 
pe, le bisac aux épaules, le bâton 
à la main, toute une ferblanterie 
de euisine acerochée à 


ture, 


Jeur cein- 
Quel contraste avec les Cook 
et les missionnaires anglo-saxons, 
dont les mains gantées  feuillet- 
tent le ol Bible compliquée 
du Beadeker! 

Le tombeau de Rachel est l'en- 
droit généralement choisi pour la 
seconde halte. [a ce 
d'etre à fois \énere 
Juifs, 
Inans 


pri ilege rit- 
re 


i si 
EN put Li 


les chrétiens et es mmucul 
C'est un cube à coupole, 


blaneli à la thaux, où, à certaines 


dates, les iraclites viennent se Li 
Menter, conne au Mur des Pleurs 
et autour duquel bédonins et fol 


las erensent leur sépultiu 
Un peu plus Join a route bifin 


que. on oblique à gauche. à tra 
et uppra 
raisent les pretnieres thaisons de 
Bethléern. 


ges de 


. 
VeTs les bientot 


Hytiers, 
C'est un des gros vil: 
la mentayne, avec ces ruel- 
les tortueuses et ces pasages Vorti- 
tés que l'on voit partout en Orient 
Ïl riésrne une et 


propreté relative, 


les inténeurs, ausei bien que le 
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; ’ = KW tutetit ] Pussist | Je suis très satisfaite des Pilr1les Rou-  naux les annonces des Pilules Rouges j'ai 
| | 4 ‘ Le present Or ser nt 4 ges que j'ai employées comme moyen de cru bon d'aller consulter les médecins de 
l ' ne pr'oslente dl ce 2 icese | me faire du sang et de tonifier mon sys- la Compagnie Chimique Franco-Améri- 
US CS ue nm ; 1. | téme. Depuis que je les ai prises, ie ne çcaine et je me félicite aujourd’hui de 
‘ CE SES: | e | | ressens plus cet abattement, cette lassi- cette décision, car grâce aux conseils re- 
sis | tude dans les jambes: Je mange ben et  çus et aux Pilules Rouges prescrites, les 
"lu Ù in | j'ai les forces nécessaires pour mon tra- forces me sont revenues. Mme N. La- 
TEE dd vail. Mme FE. Pairy, 7 C. Nashua, N.-H era 102, rue Notre-Dame Ouest, Mont- plais coutetialles qui palme se connraie 
‘ : ON no Re : | ; : NE real. Sovez votre propre inspecteur de lsiterie, et 
| ” L : i ' 1 À | J'avais perdu la santé quand j'ai com- Hu. fille. j'étais sesuier À vos produits une pureté absolue en ces- 
| mencé à prendre des Pilules Rouges; i'e- Lorsque j'étais jeune fille, je tais peu #treiœmnt ane étable d'un matériel, qui sos une 
tais Yaible et tres pale; la digestion me  torte, bien chétive et pale, puis javais s gurantie de condiuens camitaires, et qui vous soit en 
fatiguait beaucoup et la moindre contra- des douleurs de dos et de côtés. J'ai pris méme lemps des plus économique. 
riété me portait à pleurer. Maintenant je des HE Rouges du UE - Construisez avec du béton 
ainvéo c'ect-à-di > je m cut du changement. Les forces me sont 
suis toute changée, € est-à-dire que Je Mit u ë à C'est le matériel 
Dorte mieux que jamais. Mme Noé Pour- revenues peu à peu et mes douleurs se À sie Le Le prog 20 rl 
pen 6 X rth \! Shawk. Cohoes, NY sont passées. Jamais depuis Je n'ai res- Li aucune réparation À y faire, ils ne À ms) rs ! 
DES senti de ces malaises d'autrefois et c’est D te nécessitent sucuve peinture Les laiteres en 
ormais male , me levais le matin  pourauoi‘ie reco 18 > les Pi L F toa sut propres et samètesres Les ami 
' Je dorniais mal et je me lgvais le DAC DOMIAGEIJE FCO me ns a ee : be M . | par 
ncrre plus nerveuse que je l'avais eté la ges aux femmes faibles. Madame Valmor #. dé üeters Fe ogg er Zi 
veille, Je souffrais aussi de douleurs in-  Kouev, 40, 2eme rue, Arctic, R.-I x Que vous constreses un étable, en silo, eu tout 
: avail étai Ô | ine : . SL aut bât t 
HÉPReS RERO en Re + mot ut les meres de famille font prendre à 44 a de re ou agé le béioa, 
€ g 24 l >< Rouges ui! 7 RS moins coûteu 
LOPEUFE J'ai PER 2. 5 . | _. A leurs fillettes les Pilules Rouges pour leur À [Ce que le eunitivatenr peut faire avre le béton ” 
m'ont donne des forces et ont calme tiés arepune Donne (octation. Fy UE da RC 
nerfs. Je dors maintenant en me cou- | | | . $ gratune, qui vous donners une foule de pe 
1 chant; je me sens à l'aise au lever et -je Les femmes en prennent pour éviter les 4 Précieux sur les bâtiments en béton pour la ferme. et 
jouis d'une bonne santé. Mme Rosaire migraines périodiques, s'assurer des épo- | Se vous 1pdiquers coment les construite pour écono- 
fi . | Lachapelle, 1346, rue Demontigny, Mont- ques regulières et sans douleur. 4 miser de | argent 
Ne Co co réal. Les malades qui souffrent de maladies ra Barecu d'informations pour le Cultivateer 
L : . , internes, d'anémie, etc., trouvent leur 
2 | | | J'étais toujours lasse, le plus léger tra il igement dans l'emploi des Pilules Canada Cement Company 
L ee | | vail me terrassait ; à l'heure des repas j'e- Rouges ; : Li : 
(us ours te lu. tais sans appétit et l'odeur seule des mets du | Sven mited 
' DEL \l : me donnait des haut-le-coeur. Un jour. Celles qui craignent les accidents du À 
| RS | ma mère me conseilla de prendre des retour de l’âge doivent recourir aux Pi- 
é F De + as Pilules Rouges pour augmenter mes for- lules Rouges pour aider le sang à se bien 
. A etape press Le peuple se ces. J'ai suivi son conseil et, après quel- placer et pour éviter les maladies les plus 
leit nl fait Lois ques semaines je me sentais déjà si à dangereuses. 
cts le notre pren ja l'aise que je fus assurée de mon rétablis- CONSULTATIONS GRATUITES. Les 
ne de duRos Dire sement. Peu après, en effet, j'étais très nédecins de la Compagnie Chimique 
“ | | 2 tien. Mme Léonce Jionet, 244 Cumber- KFranco-Américaine donnent des consul- 
| a RS land Road, Lowell, Centralville, Mass. tations gratuites à toutes les femmes qui RE 
Hors EL J'avais eu des hémorragies ; j'étais très viennent les voir ou qui leur écrivent. Can ur | 
faible, nerveuse et portée à la neurasthé- Les Pilules Rouges sont en vente chez ! | LL Îl | 
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| au méme point. En lisant dans les jour- verrons sur réception du prix. o 
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ÿ & ment sur Îles marmites avec l'em- 
À 4 ploi de l'eau cuaude et du 
D DEMANDE a curiesie . pre ; 
| Morte de Nonté- bed destifrlen de TT sl Servez-vous-en pour Îles us- 
‘ | D. F. Bash, Minneapolis, Minn fi tensiles de cuisine, Il nettoie 
a fi tout article. 
lin Jprarates ct | L Hi oc et plus gros paquets. 
Obut lin i QUEROLS One FAIRBANK rx 
Dr F. LACHANUE ANALES Linie 
Des Hopitaux de Paris nl “Laissez les JUMEAUX 
| Spécialité - j Gald Dust faire votre tra 
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CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE q| : | | ! : 


Consultations : de 2 à 5 pm. 


Téléphones : 
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Gin Canadien Melchers Croix d'Or 


Fabrique à Berthierville, Qué. sous la surveillance du (souvernement 
Federal, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt. 


TROIS GRANDEURS DE FLACONS 
The Melchers Gin & Spirits Lüstillery Cæœ, Limited - Montreal 


Gin Canadien + 


MELCHERS 


Bureau: A6207—Residence N1561 


Bureau : Bloc Soinerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


 MENAGERES 


Pratiquez l'économie. Conservez les aliments. 


aurez plus de vain et du meiileur pain si 
vous vous servez de 


Entrepreneur de Pompes 


Fuanebres 
Œ RO! X< — D d © FR | 14, rue re nes 


Autos pour funérailles. mari 
ages et baptèmes. Service jour 
et nuit Auro-ambulance et auio- 


PRIX RAISONNABLES POUR LES VOYAGES DE LA SAISON corbillard sur demande Maison 


exclusivement Canadienne-fran. 


{Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


tmployez-la dans toutes vos patissieries 
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| CONTRE LA il est Consolant d’avoir 

AT À M \ + \ \ ait À r n ue v uvez obtenir un remède qui à fait ses p-euv 
| n de | [ ){ ( ) A N nt | ) À ( ot C du a LE fi | UC | DYSPEPSIE er t DR RREFES . besoins, Toute ENT de Ji 

En vente tous les jours jusqu'au 728 RE Een | Aucune des maladies de de tête. mal de dos, langueur. nervouté extrême et profond abatioment | 

5 janvier 1924 EN VENIE | l'estomac ne résiste à li 
DÉCEMBRE D JANVIER HEURE leurs bienfaisants effets : , . 
LIMITE DE ne 3 MOIS : | | Indigestion, Cecham y 1 


| Somnolence, 


RS se TATIQ T INDNTT à i 
ETATS-UNIS DU CENTRE ar 


(Le remède qui se vend le pius se menée) 


afin de voir la différence dans son état En puriflant le système, elles 
assurent Une meilleure digestion, un sommeil plus réparateur, des 
nerfs plus calmes, et coafèrent le charme des yeux brillants, na teint 


rose parfait et une humeur enjouée Des llie 
DE TOUS LES POINTS DE LA SASKATCHEWAN ET DE L'ALBERTA | Vertige. | rmes ont eu ie honneur d'apprenre que Le ia de oortan 
EN VENTE TOUS LES JOURS JUSQ'AU 5 JANVIER 1924 | sir Fe Dé Le Remède infailiible des Familles 
| . : éivant direction, anses — seulement par Thomas Bescham, St Hoiona, Lanenehire, 
| éviteront ces indigestions si SR é en 
\1:n| souvent fatales. - 


' | | 50 sous la boîte, ou six pour $2 50 
chez tous les marchands, où #nvuyees 
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ue $' Denis Mnatr: 
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HA CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides | 


Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, | 
rhumes, grippe et maux de gorge. | 


Sh 1/ VX G | SIROP, 25 sous — CAPSULES,. 50 sous. 
j } (4) A) Ha d Envoyés par la malle. e 


HABANA 


Filasse—Tabac de choix de la Havane. 
Chaque fe le recoltée sur le so! cubain 


TRES DOUX TRES BON 
PAS DE MAUVAISE ODEUR 


Enceloppe—Tatac Sumatra de choix qui conserve à ne 


toute sa richesse (j arome. 
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15c. 2 pour 25c. l0c. 
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Edition de Noel “UNE OPERATION" 
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Le agi sur Pied. 
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} “nte km RATER EURE + bruit-s- tive" soulage et remet | { 
conmidere cemnrve une edition de gens eur pied, même lorsque plu- | 
5 . seurs autres rnédi sments et nent | 
La couventar mous offre une 
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até Van és file chape e «jui ré, “Penclant tr 1x8 ans j'eus des dou: rs | RHEU MATISYZ 


| dars k- bus du corps, avec des goofs | Lumbago, Névratgie o1 rirporte 
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ul nor « É fut re A mL MPTMENE ps UN 
ù a Dans l'imprimerie comme 
‘ . tous les métiers d'art il y a 
il un cachet spécial a donner 
| ES nl au travail. Cet art ne s’a- 
chète pas et surtout ne s'im- 
| provise pas, il s’acquiert a- 
NOTES LOCALES près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ge | ner à tel ou tel ouvrage, telle 
VE \ 7] ou telle apparence; par ex- 
(D iises tous : ñ emple une carte d'affaire fe 
», © s € Fe yYs À L A 
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| sois Re ower" MONTR | originale dans la confection 
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Des purs | L : | | travail de fantaisie attire 
D atras : | MU l'attention et rapporte des 
| ( Dent jendint ee quon | | £eteron curemoy = néstatectant— | [III A ——— Ù profits certains. Nous nous 
Visio . "er is bus en sant ae || A D 
et lité nu 4h] | clientèle ce cachet dans l’ex- 
Puis conte INTERESSE _—_— | écution de leurs travaux et 
PARENT 1 \ DE NE #1 | | pour cela nous pee F 
ne <s Les forces de l’homme sont lmmitées.—Avec les | Ê pas notre peine. Nos clients 
à Toad de le nous trouverons toujours IL 
Hanoi clé dhnites à OT : - prêts à leur faire des sugpges- 
I men | Nous ne spéciaisons dans aucune ligne en | | ‘ions. ou faire des ébañches L 
oi enre du et nous garantissons une ori- L 
t Pepunert " î , RE j ginalité parfaite dans la dis- L 
“ibarit ï | osition typographique, une 
Le : les forces se doublent et se maintiennent. artICLUIET, MAIS NOUS Sal alsons ul (OUES baie nd les 
he ni ! | couleurs et l'impression, et a- 
J'avais été très malade d'une [fi] nn PAR FPE DER RUNERRE vec cela un service rapide et 
Sn pleurésie qui m'avait laissé si LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES des prix convenables. Ceux L 
: RE faible que tout danger pour ma PORN ERP COMErE te Dore qui ont bien voulu nous don- | 
| à vie n'était pas disparu. Ilfal- ||lUf CIRCULAIRES AFFICHES  ENVELOPPES FACTURES ner une commande d'essai 
: lait me faire du sang rapide. | ||] REA FRAFAUE EI DSFRINERTE dans le passé sont mainte- fl 
ul. des Poe Se ment et ramener mes forces. | 1] ———— nant devenus nos meilleurs | 
D Vuntical Rappels nie Rien n’y a mieux réussi que les | i 
RENUE HER à té Pilules Moro que j'ai ne | l TRAVAUX POUR MUNICIPALITE sb 
PERS M TE Ur après divers autres remèdes. | ROLES D’EVALUATION LISTES D’ELECTEURS , : 
ne Je me suis maintenant remis au | RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS pe a ! 
| travail et je me sens aussi bien | ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE P DNA ] 
que jamais. M. Vézina D | [ 


cy, 40 Dow, Salem, Mass, 


Quelle que soit la cause qui 
vous ait affaibli nous pouvons 
vous assurer que les Pilules | 
Moro vous procureront de nou- | 

velles forces. Elles sont le to- | 
—elle augmente l'irritation et nique par excellence des hom- |! 
rcpand l'infection. Les premièe. | : mes épuisés. | 
res doses du Sirop Mathieu | y 
*pportent un soulagement im- M. VEZINA MORENCY, . Pine eee | | H 
Média même aux toux les plus 40 Dow, Salem, Mass. | 
| 


de remèdes. Nous les envoyons 
enracintes. Peu d'ordonnances poste, Canada Unis, réceptio 
sont aussi efficaces. 4-922 marc la Se POP ds : 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


La Toux est 
Dangereuse 


= qe 2 
ve couctf vi dorsal East 


[ee À ve const 


Economisez | fl 
CENT applications brillantes, du- 
rables et imperméables pour 15c. 

Une boîte de cirage ‘‘'Nuggei'' et 


guelques minutes choque matio, 
suthront à vous convaincre. | L | 


Cirage à Chaussures 
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VICALY STOPS COUGRS UTC corcs 
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"es ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner à notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 
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LES PAYSANS 


(Suite de la page 1) 
appartenant le sol dont l'exploitation leur à été confiée. 
Et il fit intervenir l'armée rouge! 
lus délégués des soviets ruraux que j'ai interrogés 


m'ont donné cette explication de l'attrait que la campa-! 


gne exerce sur l'ouvrier des villes: * Chez nous, on trouve 
facilement à se loger, on mange à peu prés tous les Jours 
à sa faim et on jouit d'une hberté presque complète, car 
les fonetionnaires soviétiques et les gardes roures ne se 
risquent jamais trés loin des villes, sauf aux époques de 
paiement de l'inmpet. C'est ce qui tente Pouvrier, qui sa- 
gue à peine de quoi ne pas mourir de fan, loge dans des 
taudis infects ou dans des vaves, n'a aucune liberté de 
mouvement et subit à Pugne une discipline inpitovable." 


Ces nemes déléuués pa 


I Sais se plartmnatent aumere- 


ment de l'attitude hostile des soviets des villes "On nous 
geetse d'écoisine, ne dismentals smplement pare que 
Jiolt- sjefisons a travailler pour ceux qui he tent rte 
Mis ponranc donner s tetre blé aux habitants 
des villes 4 os ont tonus tait paver trés cher méme 
at tehihis ot he titre etait terdit it ce l cils 
est DS Vertes te shiatisstpess port ontiiat 
te! Dh'uiljeurs. ‘| cote SU hote Piehiosse est 
tpaditeophent exXatre pe: tin it PVois que ju tin 
teavil aechare, Que ces qui nent ehvient en fassent a 

tant. < ls cout le courace:s ls nous diront ensuite si 

tre quctier est nos fatienant que le enr et les rem 
nées de douze à quinze heures sont ments lenenes aux 


chape eue et les de sept heures passées a holreir du pra 


| 


priti an 


os des bureaux de FEtat! 


* * # 


Le pas san russe n'a aucun goût pour l'agitation po 
litique et ba vie des partis le laisse indifférent. Son hori-) 


Zon est bornée par son champs hors la terre sur laquelle 


best autre, men ne l'intéresse, Mais il tient à cette terre! 


qu'il a conquise, et 1} la défendra avec une äpreté farou- 


che contre tous ceux qu tenterom de fui en contester Ja 


propriete. 


C'est la terre qu attache Le paysan au régime commu) 


niste qu'il déteste. Les soviets Je savent bien, et, chaque 
fois qu'un orage gronde aux frontières, is lancent Ta me 
me proclamation: Pavsan, prends garde à toi! Les enne 


nus de la Russie S'unisent aux eontre-révolutionnaires 
pour te reprendre la terre que nous t'avons donnée: dé. 
fends-a!? 

Et cet appel a toujours un égal succes. 

Est-ce à dire que les hommes qui entreprendraient 
de secouer ia passivité du paysan russe, de faire germer 
en lui l'énergie Hbératrice cehoueraient fatalement dans 
cette tache COUTALEUSE 

Certainement non! 

Maus la besogne est difficile et elle sera longue. [ne 
faut pas compter sur un sursaut brutal de la conscience 
parsanne mi fuder de trop grands espoirs sur les svmtô- 
mes réels mais fugaces, d'un réveil du nationalisme dans 
certaines provinces russes. 

Pour réaliser la cohésion des efforts isolés de sruraux 
mécontents, pour conquérir la masse paysanne, il Sera né- 


cessure d'agir prudemiment et avec patience. Etoil faut | 


se persuader que les parsans nn erépondront pas à un ap- 
pet venant de lextemeur Cest en Russie méme que lac 
Don antiscvietique devra etre préparée et tentée 

Le 


récencrer Ja Russie, 


Quand les parsans  connaitront programme. des 


hommes qui veulent Sinecrement 
quand ils auront acquis la conviction que ces hommes ne 
servent pas des interets particuhers mais le bien supré- 
meur de a nation et de da race, le vouvernement des so 
Viets lie restera pas longtemps au pouvoir, 


(L'Echo de Paris) Paul Berthelet 
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À 
sacrifices, de mortification, le catholicisme, par son a- 
| tisme, persuadent les hommes à se combattre eux-mêmes. 
ce qui développera leurs meileures énergies; ou. plus 


exactement, le catholicisme fait que les hommes pitya-! 
et assurent, chez eux, le triomphe de leurs meilleures é- ; 
nergies, celles qui font les héros et les saints. C'est yrüce | 


la noblesse et la fécondité spirituelles qui prennent bien! 
la place de la richesse matérielle qui nous manqne et qu! 


nous permettent de l'acquérir. 


+ Sans le catholicisme, que serious-nous devenus, Re-| 
Ils se sont | 
trop livrés aux plaisirs. Ds se sont abrutis, [ls se sont ma- | 
térialisés. Et s'ils sont Protestants, ils ont entra!né la re-: 


cardez la majorité des peuples de FEurope. 


‘heion dans leur chute. Hs lui permettent encore de sub 
sister conne une sonple forme derriere laquelle 1 n°v a 


ren ou presque rien de religieux. Rien n'est plus sigmfi- 


ÿ 


eatil à ve sujet, la Sihification du moa COn- 
fort. Ce imet est taie Il est encore puis chez nous dans 


d'examior, 
et acceptation orianelles joie de l'esprit, Joie du coeur, 
pos de l'ame, un avant-uoût des réalités superterres- 
és. Cest là le confort. Mais combien ces peuples ont Fait 
ce tot un svhonvme de fauteuk de chauffare moder- 


te. 


tit 


“Le catholicisme rend à Ftalie corne à tons lies au- 
Pres pts qui consentent à S'en pt trou Je service de les 
lavisoter, de les puritier, de les élever au-dessus d'eux- 
mieties par la latte victorieuse contre leurs appetits vis 
ct urossiers. Le eatholicigme nous a rendu de plus crands 
services. Par Son esprit de mortitieation, 11 nous à con 
Vailieus que Nous devions eotiSommner moins que ce que 


LOIS produisons. Ceci nous à donné des ressources maté- 


melles qu nous ont permis de traverser une crise qui au-! 


Lait été fatale à un autre peuple. 


autorités civiles et militaires prennent part aux grandes 


OR] 


démonstrations relivieases. 


du elerge devaient étre augmentées. Spontanément et par 
un simple décret, j'ai augmenté ce budget de 38 milhons 


vé et stimule par l'Etat. J'ai exigé de tous les professeurs 
qu'ils soient ponetuels et zelés dans cette partie de leur 
enseignement. Le prestige de la Croix devait être recon- 
nu, sanctionné par l'Etat. J'ai rémstallé le crucitix dans 
les écoles et dans les tribunaux et je me propose de le fai- 
[re installer aux murs du Parlement. 

Mais que serait la Foi sans la morale. Je suis très 
severe pour quiconque entreprend de pervertir mon peu- 
ple, car la perversion l’affaiblirait et le désunirait. La dé- 
suion serait la disparition future, 


l'annihilation des efforts que nous : 
1 nal Mistranvelo, 


Florence - 


ne . archevèque de 
avons fait pour placer Ftalie sur ‘ 1 


| 


iCs 


un pied d'égalité avec autre- 


nations.” 


M Wir 


dietateur a son action avait soule- 


avant demande au 


Au profit des Pauvres 
à St-Boniface 


Ps tient nos Vovageurs” 


\é bien des protestations, M Mu 
jorite des Traliens avaient approu 
en- 


ns pondit que hi grande mu 


Ms msüres energiques et que tiren einqune, qui s sont divi- 


de hres. L'enseignement catholique devait être encoura-| 


au catholicisme si nous, Italiens, avons monservé la vigueur ! 


Voilà les principales raisons pour lequelles je suis 
favorable au catholeisme:-le respect du eatholisisme, la! 
protection du catholeisime et la collaboration avec le ca-° 
thoheisme., L'Etat doit honorer la hiérarchie ecclésiasti- ! 
que. Chaque fois que j'en ai l'occasion, j'ordonne que les 


Demandez ce que j'ai fait | 
pour le Congrès eucharistique de Geénes. Les ressources | 


| ment. 
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| “Record Winnipeg 
Disques à 20 por 
181.00. Aussi disques neufs pour Vieux 


Disques de 20 langages différents 
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| No. 10 rue Deschambault :— 

Un “BUNGALOW” de 6 chambres 
des plus modernes— Lot de 50 pieds 
p'anté de plusieurs arbres .— $25 par 
mois. S'adresser à W. Stock. 503 Hu. 


ron and Erie Bidg. Winnipeg. Tél.: 
A 5350. 


| 
| 
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A LOUER :—Suites modernes de 3 et 
4 chambres. Bâtisse Banque d'Ho- 
chelaga. St_Boniface. S'adresser : 

65 avenue Provencher — Tel. N 1986 

2 ins. 


A VENDRE : capot de chat sauvage 
en bonre condition. S'adresser 
146 De La Morenie St- Boniface 
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J. M RUSSELL 


CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


Estimes fournis sur 
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242 Avenue Taché 
NORWOOD MANITOBA 
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des en faveur de nos pauvres [L'Union Canadienne Je 27 dé. 


Nous invitons les jeunes gens à [cembre à 7 heures p.m. 


s'unir aux membres du club afin Un membre 


d'assurer le succès de cette carac- .  … 
 . ; : mar . 
téristique randonnée de Ja guigno a — staines. 
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CUUN ont protesté  sitadeint [Ses en rot equipes et qui ont ain- 
 laen que leurs protestations] prucouri nes rues et chantant | 
talent \daines. ut que porte 
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USD LE OS Bonjour Le maitre et li ma trese | 

Dre dooniette ; Slelirs 4 S x 1 
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que Tes « uprennernit anis ct Nous ion fat une promesse 
hraigaue, Qu'is heent lEvanule De à mir vous voir une fois l'an 

US K verront que ie Christ set lt pi ui... Ce n'est pas grand 
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Don { chose 
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tendeur. du Temple Cet exe Quun peut morceau de chignée. 

Na qu encore perdu ai valeur. | Ie bu 24 dé 10] 

e nitoba 24 dec. TOT3 

V aura toujours des vendeurs dani- Les 

le Tenmpue et toujours dés hommes Suivant a vieille coutume et 

eNpectetront, vendront où perver- [bre actuels du club de raquette- 

aront leur freres Ainsi 0 devra frepondant à l'appel de eur estim 
. « ner des homimesfeure, Mur Jobinville. les  metn 
1 wetont où es soutnet fe Vovasenur, avant eu tte à 
tetnent en phefre eur nouveau président M Er 
nest Leséque. parcoureront 
{ Dan it nl re cite, les 27 et 2H 
h ? elaote recuelihir les ot} 
| 
| | 
' À 
‘ | 
NE 
\ 
: 
ootise \ 
. | SOUMISSION POUR 
; L'ENLEVEMENT DE DECHETS 
—_  ——— 
\ ; [ SoUTmrss.ons Cachetées e' a 
fressces au soussigné avec nd.ca 
: : sur l'enveloppe “Soumission pour 
\ s ets seront reçues usqu'a À 
e 21 décembre. 1922 
s? erleor et transporter :e, dé 
+ e au terran des 
. ns une fois par sema 
la res.dences privées 
, semaine, pour les re 
magasins, Mm4iSOns de rar 
€ e nstitutions d'afa:r- 
\ : n r devra f fgnir 
L age compr.s chevaux et waggon 
: cia main d'oeuvre 7 
ntrat era pour 
. cheqQ accer'e © 
u S D de Dan 
> R 
Le 
_ . 


eL w 
FN | a 


DU WHISKY PEUT ETRE AGE 
MAIS NEANMOINS PAS MURI A 
POINT. POUR ARRIVER A PLEI- 
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SONT MIS EN FUTS DE CHENE JUSQU'A 
PLEINE MATURITE ET MIS DANS DES 
DES ENTREPOTS APPROPRIES. 
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OBSERVEZ LA GARANTIE DE L'AGE ET 
L'ETAMPE DU GOUVERNEMENT SUR LA 
CAPSULE DE CHAQUE BOUTEILLE. 
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